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Au départ, j’étais toujours anxieuse et stressée, tout était difficile. Même aller au conbini, 
était stressant et difficile. Comme c’était la première fois que je voyageais et vivais seule, j’avais 
beaucoup d’angoisses. Et puisque je ne vivais pas dans le dortoir, je me devais de trouver un 
appartement avec mes propres moyens. J’ai dû ouvrir un compte bancaire et louer un logement. 
Les procédures étaient vraiment compliquées et difficiles. De plus, comme mon niveau de 
japonais n’est pas encore parfait, c’était d’autant plus difficile.   

Mais encore, au Japon, je 
n’avais aucune connaissance, je ne 
connaissais personne, ce qui fait que 
je me sentais très seule. Toutefois, 
quand les cours ont commencé, j’ai 
pu me faire beaucoup d’amis. Italiens, 
australiens, taiwanais, chinois, turc, 
japonais ou bien encore kirghiz, je 
me suis fait des amis dans le monde 
entier. On m’a enseigné des mots 
étrangers, introduit différentes 
cultures, j’ai pu apprendre beaucoup 
de choses. Tout le monde est 
différent et a sa propre histoire, ce qui 
est réellement intéressant. Je ne 
savais pas à quel point les différences 
entre chaque pays étaient si 
importantes, j’ai pu en apprendre 
beaucoup sur chaque différente 
culture. Même si j’ai beaucoup 
étudié la culture japonaise, en vivant 
ici et en discutant avec des Japonais, 
j’ai pu approfondir mes 
connaissances sur la culture 
japonaise. C’était comme si, tous les 
jours, j’apprenais quelque chose de 
nouveau, c’était très intéressant.  

Par ailleurs, au Japon, j’ai pu faire de nombreuses nouvelles expériences et différentes 
activités. Je suis montée en haut de la Tokyo Skytree et de la Shibuya Scramble, j’ai été à Team 
Lab et Disney Land, j’ai aussi pu profiter d’un concert et d’expositions sur les mangas. Mais 
encore, j’ai pu participer aux classes de kimono et kabuki. J’ai eu la chance de pouvoir voir une 
pièce de Kabuki et porter un kimono. De plus, j’ai pu célébrer mon anniversaire, Halloween, 
Noël et le nouvel an au Japon. En temps normal, je ne fête jamais Halloween, mais pour la 
première fois cette année, je l’ai fêté à Shibuya, c’était très amusant. En outre, ce semestre, j’ai 
rejoint le club nommé « Ochairudo ». C’est un club dans lequel on joue avec des petits enfants 
de maternelle. Au festival de l’Université, j’ai aidé au stand de mon club. Bien que je fusse 
stressée, et que parfois, je ne comprenais pas les enfants, c’était vraiment intéressant et une 
bonne expérience.  



Avant d’arriver au Japon, je 
parlais difficilement japonais. Depuis 
que je vis au Japon et grâce à mes 
cours, j’ai pris confiance en moi et 
mes capacités en langue japonaise se 
sont considérablement améliorées. 
J’ai eu la chance de pouvoir parler 
avec des élèves de l’école primaire 
d’Ochanomizu, faire une interview, 
écrire un article et faire mon propre 
pamphlet. J’ai aussi obtenu le N2 de 
JLPT.  

Enfin, j’aimerais remercier 
mon professeur référent Ohashi, 
madame Ohno et madame Iwasaki en 
charge des relations internationales, 
mais aussi madame Hagiwara sans 
qui tout cela n’aurait été possible. 
Merci de m’avoir aidé et supporté 
avec toutes les démarches. Je vous 
suis reconnaissante du plus profond 
de mon cœur.  


